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Le rituel de l’appel en maternelle avec le boulier

Le rituel de l’appel en

maternelle avec le boulier

Le groupe « Manipulation à l’école primaire » de l’IRES 1

de Montpellier a construit une progression sur l’an-

née du rituel de l’appel permettant la construction ma-

térielle et conceptuelle du boulier par des élèves de

cycle 1. Cet article permet de découvrir l’identifica-

tion des différentes étapes nécessaires aux apprentis-

sages des élèves ainsi qu’une appropriation facilitée du

nombre en appui sur le groupement par cinq.

Chantal Tufféry-Rochdi, Pauline Polge, Nadège Ribo

.................... SQUARE ....................

Introduction

Cet article relate une partie de la recherche me-

née par un groupe de l’IRES de Montpellier et sou-

tenue par l’INSPÉ de Montpellier pendant deux

années consécutives, de 2022 à 2024. Le groupe

est composé de trois enseignantes-chercheuses2,

d’une conseillère pédagogique de circonscription3,

de trois enseignants de cycle 14 et de deux ensei-

gnantes de cycle 25. La recherche porte sur l’usage

du boulier en fin de cycle 1 et en cycle 2 en relation

avec la construction du nombre et du système de

numération ainsi que pour l’entrée dans le calcul.

Le boulier dont nous parlons est un boulier à

20 boules (deux tiges de 10 boules chacune) ou

à 100 boules (10 tiges de 10 boules chacune). Nous

avons anticipé un usage habituel de ce matériel.

Chaque boule représente une unité d’une collection.

Dans un premier temps, toutes les boules sont d’un

côté et ne sont pas prises en compte, on pousse les

boules pour les dénombrer en commençant par la

tige du haut et on ne passe à la suivante que lorsque

toutes les boules ont été décalées. Les boules non

poussées ne sont pas prises en compte [1].

Les bouliers utilisés alternent deux couleurs : sur

chaque tige cinq boules consécutives sont rouges

et cinq boules consécutives sont bleues. Cette al-

ternance de couleur permet un appui sur le grou-

pement par cinq. Dans [2], Tournès met en avant

l’usage d’une sous-base cinq dans de nombreux

systèmes de numération, comme le système ro-

main, ainsi que la présence de jetons « quinaires »

dans de nombreux abaques, comme dans le bou-

lier chinois. Si la base dix semble être issue de

nos dix doigts, la sous-base cinq semble reposer

sur les cinq doigts d’une main. Par ailleurs, dans

les abaques, la présence de jeton « quinaire » rend

le dénombrement instantané par subitisation6, les

collections de jetons ne dépassant pas quatre.

Le groupe a travaillé de façon semblable à celle

de nombreux groupes IRES. Les choix ont été faits

de façon collective à la suite d’échanges lors de

réunions regroupant les différents membres. Les

enseignants ont ensuite expérimenté dans leurs

classes respectives. Les séances mises en œuvre

ont régulièrement été filmées par les enseignants

eux-mêmes ou lors des visites des chercheuses. Des

extraits de ces films ont été analysés par le collectif

et les choix collectifs ont été discutés et ajustés. La

progression s’est ainsi construite sur deux années.

1. Institut de Recherche pour l’Enseignement des Sciences Youtube.

2. Anne Cortella (MCF, IMAG, UM), Louise Nyssen (MCF, IMAG, UM), Chantal Tuffery-Rochdi (MCF, LIRDEF, UM).

3. Sonia Bayle (CPC, Académie de Montpellier).

4. Rémy Michel, Pauline Polge, Nadège Ribo (PE Maternelle, Académie de Montpellier).

5. Laurence Munch, Isabelle Reynaud (PE Cycle 2, Académie de Montpellier).

6. Capacité spontanée à appréhender immédiatement, sans compter, le nombre des éléments d’un ensemble fini de faible extension

(source : ministère de la Culture).
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Le rituel de l’appel en maternelle avec le boulier

Période 1 Période 2 Période 3 Période 4 Période 5

Construire la

notion de

collections

équipotentes, de

collection

organisée.

Utiliser le

groupement pour

construire une

collection

équipotente.

Comparer deux

collections.

Construire un

boulier et son

principe

d’utilisation.

Faire fonctionner

le boulier classe

sur des situations

de composition.

Explorer le boulier

de manière libre.

Figure 1. La progression sur les rituels.

Nous développons ici uniquement le travail réalisé

par le groupe IRES pour le niveau Grande Section

de maternelle (avec des élèves de 5 à 6 ans). Nous

montrons comment nous nous sommes appuyés

sur une progression du rituel de l’appel pour la

construction matérielle et conceptuelle du boulier

avec les élèves et ceci avec un appui fort sur le

groupement par cinq. Cet article reprend des élé-

ments d’une communication plus large faite à la

COPIRELEM en juin 2025 à StrasbourgYoutube et ayant

donné lieu à un texte dans les actes [3].

Progression du rituel d’appel :

construction matérielle et conceptuelle du

boulier

Nous ne souhaitions pas arriver un jour en

classe avec un boulier et le présenter ainsi aux

élèves. Notre question de recherche était la sui-

vante : comment faire pour amener les élèves à

construire matériellement et conceptuellement le

boulier avec l’appui sur le groupement par cinq?

Nous avons, pour cela, établi une progression sur

l’année autour du rituel d’appel. Cette progres-

sion est synthétisée sur la figure 1 et développée

par la suite. Chaque évolution du rituel est ini-

tiée par la résolution d’un problème posé à la

classe. Il est ensuite reproduit et répété pendant

la période. La classe dont sont issues les photos

qui illustrent cet article est à double niveau, elle

est composée de 15 élèves de grande section (GS)

et de 11 élèves de petite section (PS).

Période 1 : construire une collection

équipotente, organiser cette collection

En début d’année, le rituel d’appel est identique à

celui mis en place dans de nombreuses classes de

maternelle : à son arrivée le matin, chaque élève

de GS identifie son étiquette posée sur une table

et va l’aimanter au tableau. La reconnaissance du

prénom n’est plus une difficulté pour les élèves

de cette classe. L’objectif d’apprentissage est ici

d’établir la notion d’équipotence en construisant

une collection témoin. Il y a autant d’élèves de GS

présents que d’étiquettes aimantées au tableau,

et ce quelle que soit la disposition des étiquettes,

qui sont dans un premier temps éparpillées, et la

place qu’elles occupent.

Le premier problème de l’année proposé aux élèves

en cours de cette période est le suivant :

comment pourrait-on organiser les étiquettes pour

qu’elles n’occupent pas tout le tableau?

Des organisations diverses sont proposées par les

élèves dont celle en deux colonnes. L’enseignante

oriente alors vers une proposition en ligne avec

cinq étiquettes par ligne afin de rendre visible
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Le rituel de l’appel en maternelle avec le boulier

le groupement par cinq qui n’est pas à ce stade

explicité pour les élèves (figure 1, photo de la pé-

riode 1). La classe étant composée de 15 élèves de

GS, le tableau possède trois lignes de cinq cases

chacune. La première et la troisième ligne sont

rouges, la deuxième est bleue.

Période 2 : utiliser l’organisation et

le groupement par cinq pour construire

une collection équipotente

Pour cette deuxième période, le rituel s’enrichit

d’une situation classique intitulée la tour d’ap-

pel Youtube. Le groupe des élèves de GS construit tout

d’abord la tour de référence composée d’autant

de cubes que d’élèves de GS inscrits et scelle

cette tour avec du ruban adhésif. Dans un pre-

mier temps, chaque matin, une nouvelle tour est

construite, appelée tour du jour, par l’ajout par

chaque élève d’un cube. La tour du jour est ainsi

composée d’autant de cubes que d’élèves de GS

présents. Les deux tours sont ensuite comparées

pour dénombrer le nombre d’absents (figure 1,

photo de la période 2).

Le rituel autour de la tour d’appel est ensuite mo-

difié et fait l’objet du deuxième problème proposé

à la classe. Dorénavant, un seul élève est respon-

sable chaque jour de construire la tour du jour une

fois tous les élèves arrivés et toutes les étiquettes

rangées sur le tableau. Le matériel disponible est

composé de tours de cinq cubes scotchés entre

eux et de cubes libres (figure 2, photo 2.1).

Le problème est formulé ainsi :

avec le matériel à disposition, comment pourrait-on

construire la tour du jour?

L’objectif est d’amener les élèves à percevoir la

concordance entre les lignes de cinq étiquettes

du tableau et les colonnes de cinq cubes. Cette

concordance émerge du groupe et est ensuite tra-

vaillée par un élève différent tous les matins. L’en-

seignante amène les élèves à verbaliser, ce qui

donne lieu à des échanges similaires à celui ob-

tenu lors d’une séance filmée (figure 2, photo 2.2).

Le travail se poursuit avec le dénombrement des

présents et des absents (figure 2, photo 2.3). On

perçoit dans la verbalisation de l’élève un ap-

pui sur le cinq pour la construction de la tour

mais également pour le dénombrement des pré-

sents avec comme connaissance sous-jacente que

deux fois cinq font dix.

Photo 2.1. Tours scotchées de 5

cubes et des cubes libres

Photo 2.2. « Là il y en a 5 comme sur la ligne, là

il y en a encore 5, donc il faut 5, 5 et encore 4. »

Photo 2.3. « 2 tours de 5 et 4 cubes isolés, ça

fait 10 et 4, aujourd’hui il y a un absent. »

Figure 2. Rituels, période 2, construire une collection équipotente en appui sur le groupement par 5.

∗
∗ ∗

Période 3 : construction du boulier de GS,

puis du boulier de la classe, et son principe

d’utilisation

Pendant la troisième période, les étiquettes à pla-

cer dans le tableau sont conservées mais la tour

d’appel est abandonnée. Nous introduisons alors

un outil pensé et conçu par le groupe IRES : il est

composé d’un cintre à pantalons acheté dans le

commerce qui dispose de cinq tiges. Sur ces tiges,

des perles de bois de deux couleurs, bleues et

rouges sont enfilées (figure 3, photo 3.2). Dans un
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Le rituel de l’appel en maternelle avec le boulier

premier temps, chaque matin, chaque élève vient

enfiler sa perle sur le cintre en respectant les

règles suivantes : à partir de la lecture de gauche

à droite des cases d’appel, chaque élève appelé

prend une boule qui correspond à la couleur de

sa case et il vient placer sa boule sur le cintre. Il

y a cinq boules par ligne et on change de ligne

lorsqu’il y a cinq boules placées. Nous souhaitons

ainsi aller vers la construction matérielle mais

également conceptuelle du boulier. Notre objectif

est de donner du sens au geste, de construire les

règles d’utilisation du boulier : une boule pous-

sée est une boule comptée. On utilise le boulier

de haut en bas et on passe à la ligne du dessous

quand la première ligne est complète.

Le troisième problème à résoudre est ensuite soumis

aux élèves de GS :

comment pourrait-on ajouter les boules représentant

les élèves de Petite Section?

Comme la classe est constituée de 26 élèves en

tout, les cinq tiges ne suffisent plus si on laisse

cinq boules par tige. Les élèves proposent sponta-

nément de regrouper deux paquets de cinq boules

(cinq rouges et cinq bleues) par ligne. Le choix est

fait de laisser une ligne de cinq et une boule seule

(figure 3, photo 3.3). Ce choix fait dans l’action par

l’enseignante de la classe pourrait être discuté.

Il serait en effet préférable de mettre la dernière

boule bleue sur la troisième tige. Des boules de

pâte à modeler sont collées au bout des tiges du

cintre afin de sceller le boulier de la classe tout

comme cela avait été fait avec du ruban adhésif

sur la tour de référence. Les boules du boulier

deviennent alors une collection équipotente à la

collection d’élèves de la classe, organisée et ma-

nipulable, ce qui n’était pas le cas de la tour de

référence.

Photo 3.1. Le tableau des présents de GS. Photo 3.2. Le boulier des GS. Photo 3.3. Le boulier de la classe (PS

et GS).

Figure 3. Rituels, période 3, construire le boulier de la classe et son principe d’utilisation.

∗
∗ ∗

Période 4 : utiliser le boulier pour calculer

À partir de la période 4, le rituel d’appel évolue

à nouveau. Chaque matin durant le temps d’ac-

cueil, les élèves se répartissent l’appel à partir

de fiches plastifiées sur lesquelles figurent cinq

ou six prénoms. Un élève est responsable de co-

cher les présents sur la fiche qui lui a été attri-

buée. Chaque prénom figure une et une seule

fois. Les fiches sont ensuite aimantées au tableau

et l’élève qui l’a complétée identifie le nombre

d’élèves présents sur sa fiche et le code soit en

écriture chiffrée, soit à partir de la constellation

du cube (figure 4, photo 4.1). Pendant le moment

de regroupement, un autre élève est chargé de

reconstituer le boulier des présents à partir des

fiches aimantées au tableau. D’un jour à l’autre,

le nombre d’enfants présents par fiche et l’ordre

dans lequel les fiches sont prises en charge pour

le calcul changent. La tâche est ainsi différente

chaque jour.
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Le rituel de l’appel en maternelle avec le boulier

Photo 4.1. Les fiches d’appel. Photo 4.2. « Deux et trois ça fait cinq. »

Figure 4. Rituels, période 4, utiliser le boulier pour calculer.

Lors d’une séance filmée, c’est une élève qui est

au tableau. Elle a déplacé trois boules en une seule

fois pour la fiche la plus à gauche. L’enseignante

lui demande ensuite le nombre de présents sur la

deuxième fiche en partant de la gauche. L’élève ré-

pond cinq et pousse en une seule fois cinq boules

(figure 4, photo 4.2). L’enseignante lui demande

alors d’expliquer comment elle a fait. L’élève ré-

pond que « deux et trois ça fait cinq », ce qui est

reformulé dans la foulée par l’enseignante de la

façon suivante « deux et encore trois, si on les

met ensemble, ça fait cinq ». L’élève va poursuivre

de façon similaire avec toutes les fiches, y com-

pris quand il faut passer sur la ligne suivante.

Par exemple, pour pousser les trois boules de la

troisième fiche, l’élève pousse les deux dernières

boules de la première ligne et une boule de la

deuxième ligne. Parfois c’est un autre élève qui

est invité par l’enseignante à expliquer, ici l’élève

interrogé dit « deux et encore un, ça fait trois ».

À la fin, après un temps de réflexion, l’élève au

tableau est en mesure de dire qu’elle a poussé

21 boules. Un autre élève est invité à vérifier et

le fait en surcomptant à partir de la deuxième

rangée, c’est-à-dire à partir de 11. Les boules non

poussées correspondent aux élèves absents.

Nous observons ici une utilisation convention-

nelle du boulier et des règles d’usage connues et

maîtrisées : les boules poussées (ici vers la gauche)

sont prises en compte, on commence par pousser

toutes les boules de la première ligne avant de pas-

ser à celles de la deuxième ligne et ainsi de suite.

Nous identifions également une appropriation plus

experte du boulier par l’élève interrogée qui re-

pose sur des connaissances sur la construction du

nombre. Ainsi pour pousser les trois boules corres-

pondant à la première fiche, il n’est plus nécessaire

pour cette élève de les pousser une par une, elle

pousse directement un paquet de trois boules avec

un appui probable sur la subitisation. De même,

elle pousse en une seule fois les cinq boules sui-

vantes et elle est en mesure d’expliquer que deux

et trois font cinq en référence aux deux boules

rouges et trois boules bleues poussées. Nous no-

tons un appui fort sur la décomposition des petits

nombres (inférieurs à six) et en particulier sur le

cinq favorisé par les boules de deux couleurs bien

tranchées. L’élève interrogée perçoit également

l’équipotence entre l’ensemble des boules pous-

sées et le nombre d’élèves présents, mais aussi que

le cardinal de l’ensemble des présents s’obtient

en ajoutant le cardinal des présents de chaque

fiche. Elle parvient enfin à dénombrer 21 présents

sans expliquer sa méthode. Le deuxième élève in-

terrogé par l’enseignante explicite quant à lui sa

méthode et met en place un surcomptage à partir

de 10, en commençant à la deuxième ligne et en

poursuivant sous forme de comptage numérotage.

L’ensemble du travail est accompagné par l’ensei-

gnante qui, à chaque étape, amène soit l’élève in-

terrogée, soit un ou une de ses camarades sur le
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Le rituel de l’appel en maternelle avec le boulier

banc à verbaliser la procédure et qui, lorsque c’est

nécessaire, reformule à voix plus haute.

Introduction des bouliers en exploration

libre

En période 5, nous faisons enfin le choix d’intro-

duire des bouliers à 20 et 100 boules dans la

classe. Ils sont laissés dans un premier temps

en exploration libre sur le temps d’accueil. Les

élèves les prennent spontanément, et leurs mani-

pulations les amènent à faire des « trouvailles »

sur les nombres. Ces « trouvailles » sont présen-

tées à l’enseignante puis reproduites et filmées.

Elles sont ensuite partagées en collectif. On ob-

serve dans la foulée ou lors des jours suivants des

répétitions des « trouvailles » de camarades par

certains élèves et de nouvelles « trouvailles » pre-

nant appui sur les précédentes. Une dynamique

créative autour des nombres via le boulier se crée,

elle permet aux élèves de progresser dans leur

construction du nombre avec les habiletés qui

sont les leurs à ce moment-là. Le boulier se révèle

porteur de différenciation.

La variété des « trouvailles » que nous avons illus-

trées dans la figure 5montre une appropriation du

boulier qui devient pour les élèves un instrument

au service de la découverte et de l’apprentissage

des nombres. Pour beaucoup, il s’agit de repré-

senter des collections et d’identifier des relations

entre les nombres (figure 5, photos 5.1 à 5.4). On

note dans ces « trouvailles » un appui fort sur le

groupement dix. D’autres élèves reproduisent le

dénombrement de collections à l’aide du boulier

de façon similaire à celle du rituel. Ainsi un élève a

spontanément cherché à dénombrer le nombre de

crayons dans le pot (figure 5, photo 5.5). Lors de

cette tâche, il sort le plus souvent les crayons un

par un et pousse une boule à chaque fois, mais il lui

arrive de sortir deux, voire trois crayons à la fois

et de pousser deux ou trois boules. Pour dénom-

brer la collection complète, l’élève aura néanmoins

besoin de l’aide d’un camarade plus avancé.

Nous observons également une forme d’appropria-

tion du boulier par les élèves qui les détournent

de l’usage conventionnel travaillé pendant les ri-

tuels. Ainsi un autre élève (figure 5, photo 5.6)

isole cinq paquets de quatre billes rouges d’un

côté. Il n’utilise pas le boulier de façon habituelle.

Sa « trouvaille » le conduit à une décomposition

de 20 en cinq paquets de quatre billes.

Photo 5.1. « Dix avant 100 c’est 90. » Photo 5.2. « Là il y en a 50 et là aussi. » Photo 5.3. «Avec trois lignes je fais 30 boules. »

Photo 5.4. « 39 c’est juste avant 40. » Photo 5.5. Autant de boules que de crayons

dans le pot, il y a 27 crayons dans le pot.

Photo 5.6. « Je peux faire 20 avec 5 paquets

de 4 billes. Je savais qu’on pouvait faire 20

avec 2 paquets de 10 mais comme ça je ne

savais pas. »

Figure 5. Manipulations libres autour du boulier.
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Le rituel de l’appel en maternelle avec le boulier

Premières conclusions et perspectives

L’appui sur la progression des tâches accompa-

gnant le rituel classique d’appel à partir des éti-

quettes des prénoms nous semble avoir permis la

construction matérielle et conceptuelle du boulier.

Le travail mené en première période a renforcé

le concept d’équipotence entre deux collections

quelle que soit leur organisation. Ce concept est es-

sentiel pour la poursuite des apprentissages. L’or-

ganisation du tableau des présents en lignes de

cinq cases en réponse au premier problème posé,

puis le travail mené à partir de l’adaptation de

la situation de la tour des présents (à construire

à partir de mini-tours de cinq cubes chacune) a

initié l’appui sur le groupement par cinq pour

la constitution d’une collection équipotente et le

dénombrement d’une collection inférieure à 15.

L’évolution du rituel avec l’introduction du cintre

en période 3 et le fait que chaque élève ait à glis-

ser sa boule sur une tige du cintre et à la pousser

vers le fond a contribué au développement des

règles d’utilisation du boulier (une boule doit être

poussée pour être prise en compte, on ne passe

à la ligne suivante que lorsque toutes les boules de

la ligne précédente ont été totalement poussées, les

boules qui ne sont pas poussées ne sont pas prises

en compte). La présence de cinq boules par ligne

a renforcé l’appui sur le groupement par cinq.

Le problème posé de l’ajout des boules des élèves

de PS a amené les élèves à positionner dix boules

par ligne de deux couleurs différentes et a ainsi

conduit à une construction matérielle du boulier

traditionnel. Il a également permis aux élèves de

percevoir le groupement par dix comme deux pa-

quets de cinq. Le travail mené à partir des fiches

des présents a conduit à un usage conventionnel

du boulier pour représenter une collection équi-

potente (autant de boules que d’élèves) et ainsi

dénombrer une collection (inférieure à 26).

Nous observons alors progressivement chez les

élèves un usage de plus en plus expert du bou-

lier, comme le fait de déplacer plusieurs boules

en un seul geste, y compris quand cela comprend

un passage à la ligne suivante. Nous percevons,

dans les actions et les verbalisations des élèves,

les connaissances sous-jacentes relatives à la

construction du nombre : subitisation pour les

petites quantités, décomposition des nombres in-

férieurs à six et en particulier du nombre cinq,

comptine numérique, surcomptage, comptage de

cinq en cinq et même en fin d’année de dix en dix.

Nous identifions également des connaissances

plus globales sur l’usage cardinal du nombre et en

particulier l’axiome d’additivité : le cardinal total

des présents s’obtient en ajoutant le cardinal des

présents de chaque fiche. Ces apprentissages sont

renforcés par les demandes de verbalisation ré-

gulières voire systématiques de l’enseignante de

la classe.

La prise en main spontanée des bouliers du com-

merce introduits en fin d’année et laissés en libre

accès ainsi que la richesse des « trouvailles »

faites (figure 5) nous amènent à conclure que

les élèves se sont approprié cet outil. Les élèves

se permettent même des procédures originales

(figure 5, photo 5.6) porteuses d’apprentissages.

Nous modérons néanmoins nos conclusions. Les

résultats obtenus, illustrés ici sur une même

classe, ne portent que sur trois classes de GS

et l’expérimentation gagnerait à être reproduite

dans d’autres classes. Le travail a été mené par

des enseignants qui participent au groupe IRES

et qui montrent un niveau d’expertise et d’ana-

lyse réflexive développé. Les activités autour du

boulier s’inscrivent par ailleurs dans leur pro-

gression autour de la construction du nombre et

dans des pratiques de classes installées et por-

teuses d’apprentissages. On observe en particu-

lier un souci permanent d’amener les élèves à

verbaliser et expliquer leur démarche entre pairs.

Chaque modification apportée au rituel est par

ailleurs introduite à partir d’un problème posé au

groupe qui renforce l’engagement dans la tâche.

Les résultats obtenus sur l’apprentissage des

nombres ne peuvent donc pas être uniquement

associés à l’utilisation du boulier. Le travail mené

sur l’appui sur le groupement par cinq, puis par

dix, est néanmoins nouveau pour ces enseignants
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Le rituel de l’appel en maternelle avec le boulier

et les résultats obtenus nous semblent très en-

courageants. Par ailleurs, les échanges menés

autour des « trouvailles » nous conduisent à en-

visager le boulier comme un outil propice à la

différenciation.

Le travail engagé par le groupe IRES autour de

l’usage du boulier se poursuit avec les ensei-

gnantes de cycle 2 et pourrait également être

envisagé en cycle 3. Il doit surtout conduire

maintenant à la conception et la mise en œuvre

d’un dispositif de formation à destination des

enseignants de l’académie.
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